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A DRE  SS  E 

DE  L’ASSEMBLÉE  ÉLECTORALE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L’EURE, 

'A  L’ASSEMBi^ÉE  NATIONALE^ 

A la  féance  du  3 Juillet  175)0, 

IMPRIMÉE  PAR  SON  ORDRE. 

f ■ - 

JMessieurs, 


L’Ass^MBLiÉE  Electorale  du  Dèpàitement 
de  l’Eure , après  avoir  rempli  le  vœu  de  fes  Commet- 
tans  pour  le  choix  des  Membres  de  ce  Département, 
s'emprefTe  de  s’acquitter  du  plus  important  de  fes  de- 
voirs, celui  de  vous  exprimer  la  reconnailfance  doflt 
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tous  les  ceeurs  font  pénétrés  par  tant  de  bienfaits; 
que  vous  vetfez  fi  rapidement  fur  une  Nation  que 
vous  régénérez  par  la  fagelTe  de  vos  lois.  Chaque  étin- 
celle de  votre  génie  fait  difparoître  en  un  inftant  des 
ficelés  de  calamités  & d’humiliation  ; à votre  voix , 
la  Liberré , ce  bien  plus  cher  que  la  vie , a ranimé 
cette  belle  contrée  fi  Iong*ccmps  avilie  , fi  long-temps 
gémiffante  fous  les  fers  du  defpotifme  ; chaque  habi- 
tant de  cet  Empire  a repris  un  nouvel  être;  chacun 
s eft  clçve  a la  aignîte  d homme;  chacun  a recouvré 
fes  droits  primitifs  ,etetnels , imptefcriptibles  ! ils  étoienc 
écrits  au  fond,  de  vos  cœurs. 

Avec  qusds  rranfports  d^’admiration  , Meffieurs  , de- 
contempler  le  fuperbe  édifice  de  notre  Conf- 
tituüion,  que  vous  élevez  avec  tant  de  courage!  L’é- 
galité naturelle^  fans  laquelle  il  n’eft  plus  de  Citoyens, 
en  fait  la  bafe  inébranlable,  à la  place  de  ces 
diftinéfcions  imaginaires , qui  ne  donnoient  que  la  bar- 
bare jouiffance  du  fpeébacie  de  l’avilifiement  du  plus 
grand  nombre  , on  cherchera,  à votre  exemple^  la 
Véritable  gloire , celle  d’etre  honoré  de  l’eftime  de 
fes  Concitoyens  5 cette  eftime  fi  précieufe , vous  l’avez 
obtenue , Mefiîeurs  , par  l’exercice  de  toutes  les  vertus 
patriotiques,  de  ces  vertus  fubîimes  qui,  dans  les  pays 
libres  , ont  produit  dans  tous  les  temps  ces  faits  mé- 
morables, dont  le  r,écit  nous,  chàrme&  nous  enlève, 
& qui , s il  eft  poflible , nous  confole  de  la  ledure 
déchirante  de  l’hiftoire  de  ces  immenles  régions,  fou- 
lées par  le  defpotifme;  elle  n*eftc]ue  le  déplorable  regif- 
tre  des  crimes  des  tyrans  ëc  des  malheurs  des  Peuples. 

Quelle  plume , Meffieurs  , tracera  .l’époque  célèbre 
dont  vous  honorez  nos  annales  ! c’eft  à.  cette  époque 
que  commence  l’âge  d’or  de  la  France;  vos  travaux 
héroïques  vous  obtiendront  de  nos  derniers  neveux  un 
hommage  oien  mérité. 
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Maïs  nous  y heureux  témoins  de  la  révolution  i 
nous,  à qui  vous  avez  fait  franchir  rincetvalle  im- 
menfe  de  l’efclavage  a la  liberté,  nous  manquons  de 
termes  pour  vous  peindre  les  fentimens  dont  vous 
avez  pénétré  nos  aines  : confommez , Meilleurs , votre 
glorieux  ouvrage  ; nous  le  maintiendrons , nous  le  dé- 
feadrons  de  tout  notre  pouvoir;  les  premiers  mots 
que  nous  apprendrons  â nos.enfans,  feront  des  adions 
de  grâce  à nos  courageux  ôc  immortels  Repréfenrans. 

Signé  Hue,  P rendent  ; Sc  Du  roi  , Secrétaire^  Ni- 
colas - Lucien-Armand  Cochart  , Eleàeur  ; François 
Luverlu  , Adminiftrateur  du  Diftrïct  \ G.  Boquin  , Ad- 
miflrateur  du  Departement  de  VEure  ; A.  F,  L.  de 
Mordant  Electeur \ Députés  par  le  Departement  de 
VEure  6*  Difiriü  d^Evreux* 


A Paris,  chez  Baudouin  , Imprimeur  de  l’ASSEMBLÉE 
NATIONALE,  tue  du  Foin  Sr.-Jacques,  N®.  51^  • 


